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ENTRE ORNE ET MOSELLE, 
LES ÉTRANGERS A MARANGE-SILVANGE 
AU XXE SIÈCLE 
Étudier Marange-Silvange au XXe siècle présente plus d'un 
intérêt. En effet, ce village à vocation viticole au début du siècle 
double sa population en quelques années. En 1 890, Marange­
Silvange compte 700 habitants. En 1905, i l  dépasse les 1 300 per­
sonnes. Les deux guerres marquent un arrêt de cette progression 
démographique. Mais l ' influence de la mine puis des industries 
proches ont permis à ce village lorrain de dépasser les 5 000 habi­
tants depuis les années 1 960. 
La commune doit beaucoup à la présence des étrangers. 
D'abord minoritaires autour des années 1890-1920, ils dominent 
ensuite en nombre la population locale. Mais, sur un siècle, i l  s'agit 
de savoir quelles communautés sont arrivées et s'interroger sur 
quelques thèmes autour de l 'intégration. Une étude sur les étran­
gers portant sur un siècle ne peut se concevoir qu'en élargissant le 
débat aux questions liées à l 'intégration, notamment le travail, les 
mariages ou le sport. 
Quelles communautés sur un siècle ? 
Au XXe siècle, la situation particulière de la  Moselle, d 'abord 
allemande puis française, fait que toute étude démographique doit 
tenir compte de cette partition. Dans le cas de Marange-Silvange, 
les premières vagues d'étrangers sont déjà visibles avant 1 918 .  E lles 
sont surtout européennes. Après 1918, la commune continue d'ac­
cueillir des étrangers. Cependant, une constante marque le siècle : 
la forte présence des I taliens (voir doc. 1 ) .  
Les premières vagues avant 1918 
Avant 1871 ,  la commune fait partie de l 'arrondissement de 
Metz, 1er canton de Metz. Après cette date, elle est un élément de 
l 'arrondissement de Metz-Campagne. Son premier développement 
date de la période 1 890-1905, exactement en parallèle avec les pro­
grès démographiques de la Lothringen allemande (Moselle) . En 
1 890, c'est encore un village de 700 habitants. I l  y a alors une cin­
quantaine d'étrangers en résidence dans la commune. 15 ans plus 
tard, la population a quasiment doublé ( 1 332 personnes). Ce sont 
surtout les étrangers qui enregistrent la plus grosse progression 
atteignant les 337 personnes en 1 905. Avant la Grande Guerre, les 
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Doc. 1 :  évolution de la population de Marange-Silvange (1861-1999) 
Marange-Silvange (1861-1990) Population dont étrangers totale en ch. en % 
Village lorrain à 1861 760 / 
vocation agricole 1 875 679 15 2,2 
Développement autour 1 905 1 332 337 25,3 
des activités minières 1921 1 335 538 40,3 
de la commune 1931  1 941 940 48,4 
Période de crise 1937 1 585 673 42,4 
Influence de l'usine 1 954 2 658 612 23,0 
d'Hagondange 1968 5 033 1975 6 507 1 439 22,1 
Aujourd'hui 1 990 5 673 395 7,0 
1999 (estimation) 5 40 1  
Sources 
- I.N.S.E.E., Recensements 1946-1999, 
- Listes nominatives des habitants de Marange-Silvange, aux archives de la mairie, 
- PIROTH (J. Marc), « Regards sur la population de Marange-Silvange » dans les Cahiers 
du Billeron, n° 4, 1996, p. 17-18, 
- Répertoire des communes d 'Alsace et de Lorraine, Strasbourg, 1960, 
- Statistisches Mitteilungen über Elsass-Lothringen, 32 vol., Strasbourg, 1875-1913 .  
statistiques allemandes permettent d'analyser précisément la com­
position des populations mosellanes. A Marange-Silvange, la popu­
lation est surtout constituée d'Alsaciens-Lorrains. Mais, entre 1890 
et 1 905, deux communautés progressent : les Allemands et les 
étrangers(l )  . 
Doc. 2 : composition de la population de Marange-Silvange avant 1918 
Années 1890 
Total de la population 701 
Alsaciens-Lorrains 566 
Autres Allemands du Reich 82 
Etrangers 53 
Source : Statistisches Mitteilungen über Elsass-Lothringen, tomes 23 et 31 .  






Après 1918, on peut affirmer que Marange-Silvange devient 
une commune plurinationale, il est vrai alimentée par le continent 
européen, avec une quinzaine de nations différentes. Dans l 'entre­
deux-guerres, la carte de l 'Europe a été modifiée par les traités. De 
nouvelles nations apparaissent : les Polonais et les Yougoslaves. Ces 
1) Les statistiques allemandes de l'époque font la différence entre trois catégories de popu­
lations : les Alsaciens-Lorrains, les Allemands d'autres secteurs du Reich et les étrangers. 
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derniers font leur apparition à Marange-Silvange dans les années 
1 925-35. La simple mention de quelques recensements permet donc 
d'illustrer ce cosmopolitisme. En . 1925, la commune recense 882 
étrangers, qui représentent 60 % de la population totale. Il y a 
parmi eux 378 Italiens, 21 1 Allemands, 126 Polonais, 97 Luxem­
bourgeois(2). Après 1 945, les mêmes nationalités se retrouvent, avec 
une constante : la nette domination des Italiens sur le reste des 
communautés d'étrangers. En 1954, la commune compte 2 658 
habitants dont 612 étrangers. Parmi eux, 57 % sont Italiens(3). 
Comme pour l'ensemble du pays, la part des étrangers se situe 
autour de 7 % du total des populations. Ceux de Marange-Silvange 
sont surtout européens. En 1990, sur les 395 étrangers de la com­
mune, 263 viennent d'autres pays de la C.E. (67 % )(4). 
Une présence italienne forte 
La commune de Marange-Silvange est le siège d'une mine, 
dont l'exploitation commence autour des années 1 900. Au sujet des 
populations, les très importants travaux de M. Gatti ont montré que 
les vagues d'étrangers à Marange-Silvange ont d'abord été fronta­
lières (luxembourgeoises, allemandes) avant d'être alimentées par 
des mouvements venus du sud de l 'Europe (Italie). En 1897, seule­
ment 10 I taliens sont recensés. Ils exerçent le métier de mineur. 
Pour la période 1898-1918 (20 ans), 1890 mineurs travaillent dans la 
commune. La main-d'œuvre italienne y est rapidement dominante. 










/ / ./"\. / ,/' "\. / ./ '\. / ./ ... 
1 898 1 899 1 900 1 901 1 902 1 903 Années 
Source : GATTI (Alain), « Les mineurs de Marange : les Italiens », dans Les Cahiers du 
Billeron, nO 6, p. 16-26. 
2) GATTI (Alain), « Les mineurs de Marange » dans Les Cahiers du Billeron, n° 5, 1996, 
p. 9. 
3) Nous remercions ici Mme Thil du service d'état civil de la mairie de Marange-Silvange 
pour la consultation des listes nominatives et des recensements d'après-guerre. 
4) Chiffres fournis par l ' INSEE de Nancy. 
287 
En 1903, les 313 mineurs italiens recensés à Marange y consti­
tuent 58 % des arrivées d'étrangers. Le résultat est qu'en 1914, la 
grande majorité des étrangers de Marange-Silvange et des environs 
sont Italiens. Ce sont des Lombards, des Vénètes, donc des sujets 
du nord de la péninsule (71 %) .  Mais la Grande guerre provoque 
fuites et exodes. L'I talie n 'entre pas encore dans le conflit. Mais ses 
ressortissants ne sont pas du tout bien considérés par les populations 
locales. Fin juillet 1 914, il n'y a quasiment plus aucun Italien dans la 
vallée du Billeron. En 1915 ,  i ls  ne sont plus que 7 à s'employer à la  
mine. Durant l 'entre-deux-guerres, les  Italiens se localisent plus 
dans le nord-est et le centre de la péninsule. Les recrutements se 
précisent autour de la Vénétie, de l 'Ombrie et des Marches. La pré­
sence des méridionaux est beaucoup plus secondaire. Après 1 945, 
les Calabrais, Sardes et Siciliens se dirigent plus massivement dans 
l 'est du département (entre Saint-Avold et Forbach). 
Les professions des Italiens tout comme leurs conditions de 
logement sont étroitement liées au monde des industries. Avant 
1 940, la mine de Marange en employait une grande partie. Après la 
seconde guerre mondiale, Marange devient en quelque sorte une 
cité-dortoir puisque les Italiens et les autres communautés s 'em­
bauchent surtout dans la commune voisine de Hagondange. Les 
deux principaux employeurs y sont l 'U.C.P.M.I .  et la S.A.F.E(5). Les 
Italiens sont manœuvres ou maçons. 
Les logements des Italiens célibataires (c'est la grande majorité 
dans les années 1 950-60) se situent au Dortoir-Briquetage, sur la 
route d'Hagondange et au Foyer des Ouvriers à Silvange(6). Aujour­
d'hui, ces logements provisoires n 'existent plus. Ils ont été soit 
détruits soit rénovés. 
Des questions autour de l'intégration 
Analyser la question des étrangers à une échelle locale ou 
régionale amène à poser d'autres problématiques autour de l 'inté­
gration. Ici, le but n 'est pas de polémiquer autour de ce terme mais 
bien d'étudier certains facteurs ayant facilité la vie des étrangers à 
Marange(7). Ces facteurs peuvent se structurer autour de plusieurs 
5) L'Union des Consommateurs de Produits Métallurgiques et industriels est née après la 
Grande Guerre autour de plusieurs sociétés industrielles (Renault, Peugeot notamment). 
En 1919, elle rachète l'usine Thyssen d'Hagondange. La Société des Aciers Fins de l'Est 
était une filiale des usines Renault. Elle est nationalisée en 1946 avec les autres filiales de 
la marque automobile française. 
6) Mme Thil, du service état civil de la mairie de Marange-Silvange, a estimé les popu­
lations du Foyer des Ouvriers entre 600 et 1 000 personnes autour des années 1955-1965. 
7) Le thème de l'intégration a fait l 'objet de nombreux ouvrages. Consulter la bibliographie 
en fin d'article. 
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thèmes : le travail, l 'école, les naturalisations, les mariages, la place 
des femmes, les associations, le sport, etc. L'intégration prend donc 
de multiples directions. Pour la commune de Marange-Silvange, 
tous ces thèmes ont été retenus. Mais certains d'entre eux ont été 
plus particulièrement mis en lumière : tout d'abord le travail, ensuite 
les mariages et naturalisations, enfin les fêtes et le sport. Tous mar­
quent à leur échelle une volonté des nouveaux arrivants de faire 
partie de la vie de la commune mosellane. 
Une première étape, le travail 
La première des intégrations s'est faite par le travail, essentiel­
lement dans les industries. En effet, certaines communautés se spé­
cialisaient dans des métiers ou des qualifications bien spécifiques. 
Cela les a rendus indispensables à certains secteurs professionnels. 
Ainsi, les premiers Italiens arrivés autour des années 1898-1903 
sont maçons à l 'origine. Ils deviennent tous mineurs(8). La commune 
de Marange-Silvange présente malgré tout un caractère particulier. 
La zone principale d'emploi, en l 'occurrence la mine de Ternel, 
ferme ses portes en 1 931 .  D 'autres opportunités industrielles conti­
nuent d'attirer les étrangers à Hagondange, Maizières et Rombas. 
Désormais, ce sont plutôt les usines qui réclament le plus de bras. 
Et puis, il ne faut pas oublier un autre secteur d'emploi avec le bâti­
ment, les constructions des voies ferrées et des cités. Aux Italiens, 
viennent s'ajouter des Polonais, des Slaves. Dans les écoles de la 
commune, ce « métissage » européen ne fait pas apparaître de domi­
nante nationale. Au contraire, l'école devient un véritable outil d'as­
similation où la langue française fait oublier les différentes origines. 
Dans le cadre du travail, il serait bon de reprendre à nouveau 
l 'exemple des Italiens. En effet, il faut savoir que leur réputation 
dans le bâtiment n 'est plus à faire. Ils ont acquis leur formation au 
cours de leurs nombreux voyages les menant de l 'Italie à la Moselle 
(en Suisse et en Allemagne) .  Au début du XXe siècle, les Italiens 
passent en effet par la Suisse (La Chaux-de-Fonds, Schaffhouse) et 
par l 'Allemagne (Fribourg-en-Brisgau, Mannheim, Stuttgart) avant 
de s'installer en Moselle (Metz puis les cités ouvrières). Dans ces 
pays, ils étaient employés comme terrassiers, manœuvres, céra­
mistes et maçons. Ce cheminement si particulier au département a 
déjà fait l'objet d'études européennes(9). I l  favorise la venue d'ou-
8) Chiffres et données dans Les Cahiers du Billeron, 1er semestre 1997, nO 6, p. 16-26. 
9) Lire BECCHELLONI (Antonio) el alii, L 'intégration italienne en France, éd. 
Complexe, Bruxelles, 1995, 424 p. Il est à noter surtout les travaux en troisième partie 
« Les Italiens dans d'autres pays européens », avec les contributions de : 
- DEL FABBRO (René) sur Les Italiens dans le Reich impérial (1871-1918), p. 371-88, 
- SPONZA (Lucio) sur Les Italiens et la Grande-Bretagne (1890-1990), p. 389-407, 
- VUILLEUMIER (Marc), sur Les Italiens et la Suisse avant 1 914, p. 409-20. 
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vriers possédant déjà une certaine qualification dans les métiers du 
bâtiment. Certes, Marange offrait plutôt des emplois dans les indus­
tries. Mais beaucoup de ces Italiens embauchés comme mineurs 
finiront par s' installer dans la commune ou les environs et ouvrir 
une petite entreprise de travaux publics. 
Doc. 5 :  
les Italiens dans l'arrondissement de Metz-Campagne en 1937 
a : carte de l'arrondissement 
% d'Italiens par canton 





20% et + 
b : villes du canton de Metz-Campagne 
AmnévilJe 
• 






• Hagondange �usine d 'Hagondange 
• Talange 
• Malancourt 
• Ste-M arie-aux -Chênes 
Longeville . OMETZ 
Légende : 
• 1 00- 1 99 Italiens 
• 200-299 Italiens 
• 300-499 Italiens 
• 500 Italiens et + 
c :  proportion des Italiens (% par rapport au total des étrangers pour chaque canton) 
Cantons Italiens 
en chiffres en % 
Metz-Campagne 3 416 85 
Gorze 488 12  
Pange 16  0,4 
Verny 28 0,7 
Vigy 54 2 
TOTAL 4 002 100 
Source : ANTENUCCI (Marie-Louise), L 'immigration en Moselle (1870-1940), l'exemple 
des Italiens, Thèse Université de Metz, juin 2000, p. 384. 
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Les mariages, les naturalisations 
Une autre piste est à suivre lorsqu'il s 'agit d 'étudier l 'état-civil 
de la commune. Encore une fois, les travaux de M. Gatti ainsi que 
la consultation des registres de la ville sont essentiels pour mesurer 
l 'influence des étrangers dans la démographie de Marange­
Silvange. En prenant l 'exemple des mariages et des naturalisations, 
il est possible de reconstituer l 'itinéraire des communautés étran­
gères de la cité. 
Avant 1 940, les mariages dits mixtes (entre Français et étran­
gers) sont à retenir. Une étude personnelle nous a conduit à étudier 
les mariages à Marange-Silvange entre 1919  et 1 940. Durant cette 
période, 1 1 9  unions ont été célébrées dans lesquelles un des deux 
conjoints était étranger. Plus du tiers concernait des ressortis­
sants(tes) italiens(nes)(10). Après 1 945, mariages et naturalisations 
se confondent. La part des étrangers dans la population totale de la 
commune diminue. Pourtant les chiffres montrent une hausse de la 
population. La simple consultation des mariages montre que la 
majorité des étrangers présents avant 1 945 ont demandé leur natu­
ralisation. Ce sont donc des Français(ses) d 'origine étrangère qui 
contractent mariage après la seconde guerre mondiale. Cependant, 
la majorité d 'entre eux se marient avec des co-nationaux. 
Les fêtes, le sport 
Pour ce dernier thème, nous avons choisi arbitrairement trois 
périodes pour des communautés étrangères différentes :  le début 
du siècle et les Allemands d'abord, les années 1 920-30 et les Italiens 
ensuite, les années 1 950 enfin avec l ' illustration d'un sport. 
Au début du siècle, les principales activités festives sont orga­
nisées par des ressortissants allemands. Parfois, les bals, les danses 
créent des désordres qui sont largement exposés et condamnés 
dans la presse régionale de l angue française. Des sociétés 
d'Anciens Combattants existent à Marange-Bronvaux. Il y a aussi 
des incidents entre Allemands et Italiens, dont la presse se fait un 
plaisir de relater longuement les faits(l l ) .  
Dans l 'entre-deux-guerres, la commune de Marange-Silvange 
accueille d 'importantes communautés italiennes. Tout comme dans 
d'autres secteurs, elles sont le théâtre d'affrontements entre fascistes 
et antifascistes. Cependant, les affrontements n 'ont pas lieu direc-
10) Voir notre thèse, p. 494 et sq. 
1 1 )  Voir article de GATTI (Alain), « Fête et violence dans un monde en gestation », dans 
Les Cahiers du Billeron, n° 1 0, 1999, p. 3-20. 
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tement à Marange mais dans les secteurs voisins, notamment à 
Hagondange où des groupuscules fascistes existent. A Rombas, une 
UP.!. est créée dans les années 1 920(12) . Marange reste une cité 
assez calme. Les affrontements ne s'y déroulent pas car la commune 
ne concentre pas d'activités syndicales fortes. En fait, pour beau­
coup de Marangeois, de souche ou d'adoption, la commune consti­
tue une sorte d'exemple de cohabitation pacifique entre différentes 
communautés. 
Après 1 945, notre étude ne porte plus sur une nationalité mais 
sur un sport bien précis : le football. Il se développe à Marange 
après la seconde guerre mondiale. Les étrangers comme les natio­
naux font partie de l 'E.S.M. (Entente Sportive de Marange), créée 
le 29 juin 1 947. La grande équipe de 1 951  compte autant de noms à 
consonance étrangère que française : Nocentini ( 1 3) ,  Moutin, 
Righetto, Cieslak, Humbert .. . Cette fameuse équipe a marqué les 
esprits car elle a participé à la Coupe de France en se qualifiant 
pour les 8es de finale. 
Aujourd'hui, Marange-Silvange compte une cinquantaine d'as­
sociations : culturelles, sportives, amicales, caritatives, politiques . . .  
Les noms des présidents(tes) mêlent aussi bien les origines lor­
raines qu'italiennes, polonaises ou luxembourgeoises. L'intégration 
est ainsi faite. L'histoire locale s'imbrique étroitement avec les dif­
férentes communautés étrangères qui ont traversé la commune. 
* * 
* 
Marange constitue donc un exemple essentiel de cohabitation 
séculaire entre les communautés, nationale et étrangères. Il n 'y a 
pas eu d'incidents graves (sauf au début du siècle). Cependant, la 
jonction spatiale entre les maisons occupées par les Français et  
celles des étrangers a mis un demi-siècle à se réaliser. Comme dans 
beaucoup d'autres petites communes minières de Moselle, ce derni­
siècle de décalage est une durée souvent observée. 
L'analyse des étrangers à Marange prouve une fois de plus 
qu'il n'y a pas une communauté plus emblématique qu'une autre. 
La commune de Marange-Silvange s'est en fait enrichie des mul­
tiples apports européens, d 'Italie, de Pologne, des peuples slaves ou 
ibériques. Deux facteurs influencent plus ou moins rapidement l 'in­
tégration des populations : le temps et la culture. En effet, par le 
12) Voir tableau dans notre thèse, p. 406-7. 
13) A proximité du foyer Bernard Delforge, la salle des sports de Marange-Silvange porte 
aujourd'hui son nom. 
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travail, les associations, l'école, la langue, on peut parler d'une inté­
gration progressive. Aucune communauté ne peut en constituer 
cependant un modèle. Avant que des étrangers ne parlent la langue 
du pays d'accueil, qu'ils ne demandent leur naturalisation, plusieurs 
décennies sont nécessaires. Mais, plus une communauté attache de 
l 'importance à l'école et à la langue, plus l 'intégration est rapide. 
Marie-Louise ANTENUCCI 
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